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Conférences publiques 
en histoire de l'art 


L'homme sauvage vu par Jacques Cartier 


par François-Marc Gagnon, professeur d'histoire de l'art 
à l'Université de Montréal 


LE CONFERENCIER 


François-Marc Gagnon, né en 1935 à Paris de parents canadiens a fait 
ses études à Montréal, à Ottawa et à Paris. Son doctorat portait sur Les per- 


sonnages dans l'œuvre de Jean Dubuffet (1942-1953). Sa thèse a été soutenue 


en Sorbonne en 1970 et a été publiée depuis sous le titre Jean Dubuffet. Aux 
sources de la figuration humaine aux Presses de l'Université de Montréal. 
Professeur d'histoire de l'art canadien à l'Université de Montréal depuis 1966, 
11 a publié dans ce domaine tant en art ancien que contemporain. Son livre La 
conversion par l'image publié chez Bellarmin en 1975 lui à valu le prix Sainte- 
Marie en histoire. IT porte sur l'utilisation des gravures et des peintures 
par Îles Jésuites du XVIIe siècle dans le but de convertir les Indiens. Il a 
obtenu par ailleurs le prix du Gouverneur Général pour son Paul-Emile Borduas. 


Biographie critique et analyse de l'œuvre, publié chez Fides en 1978. 


LA CONFERENCE 


La conférence de ce soir se situe dans 1e champ de son intérêt pour 
l'art ancien du Québec. Il se prépare à publier en collaboration avec Denise 
Petel un livre qui s'intitulera Hommes et bestes sauvaiges. Iconographie ins- 
pirée de Cartier aux éditions de L'Aurore qui recoupe tout à fait le sujet de 
la conférence de ce soir. Cartier a laissé des récits de Voyages. I1 avait 
fait probablement des cartes mais aucune ne nous à été conservée. La découver- 
te du Canada et l'information rapportée par Cartier de ses voyages seront i1- 
lustrées par des gravures et par des cartes souvent richement enluminées. 


Ces illustrations révèlent toutes, une conception des humanités exotiques, 
celle de la Renaissance. Elles s'inspirent des récits de Cartier, mais elles 
ne se font pas faute d'aller chercher à d'autres sources d'inspiration moins 
objectives. Ainsi les cartes enluminées représentant le Canada y situent par- 
fois des humanités monstrueuses ou des "hommes sauvages" venue du Moyen âge. 
Ramusio fera faire à un graveur un plan de Hochelaga qui ressemble davantage 

à une ville utopique de la Renaissance qu'à un village iroquois tel que nous Île 
révèle l'archéologie. L'examen de cette production artistique finit par nous 
persuader que ces illustrations sont plus révélatrices des usages et des cro- 
yances des Européens que des Indiens. Sa véritable nature est d'être plus 
projective qu'informative. Aussi elle nous amène à nous interroger sur les 
causes historiques de nos attitudes envers les Indiens et sur la relativité de 
notre propre culture. 


Pour ceux qui aimeraient poursuivre par des lectures les réflexions de la confé- 
rence de ce soir, recommandons: 


Images de la préhistoire du Québec, numéro spécial de la revue Recherches amér- 
indiennes au Québec, vol. VII, no 1-2, 1978. 


Marcel Trudel, Histoire de la Nouvelle-France. Les vaines tentatives. 1524- 
1603, Fides, Montréal, 1963. 


Franck Tinland, L'Homme Sauvage. Homo ferus et homo sylvestris. De l'animal à 
l'homme, Payot, Paris, 1968. 


Prochaine conférence: 


Châteaux et palais du Moyen âge, par Roland Sanfaçon, professeur d'histoire 
de l'art à l'Université Laval 


21 octobre 1980, salle 2850, Pavillon Vachon. 


